
 interview

Viviane Collaud, directrice 
ad interim de la Chambre de 
commerce Fribourg 

Les vues de la Chambre 
de commerce
Certaines mesures du Plan de 
relance apportent leur aide au 
cœur des entreprises du canton 
dont 650 d’entre elles sont mem-
bres de la Chambre de commerce 
Fribourg. Caisse de résonance de 
leurs difficultés et de leurs besoins 
nés de la crise, l’association joue 
l’intermédiaire avec l’Etat. Les ex-
plications de Viviane Collaud.

La Chambre de commerce Fri-
bourg (CCF) entretient des liens 
étroits avec les autorités canto-
nales. Vu l’ampleur de la crise,  
ces contacts suffisent-ils?
Nos relations avec l’Etat sont très 
concrètes et régulières. Notre 
principal objectif  est d’optimiser 
les conditions-cadres des entre-
prises du canton. L’ampleur de la 
crise a intensifié notre collabora-
tion par la création d’un nouvel 
instrument d’analyse: l’Observa-
toire de l’économie. L’objectif de 
cet important outil de travail est 
de pouvoir analyser rapidement 
la situation économique des dif-
férentes branches et d’en ressortir 
les éléments pertinents qui per-
mettront aux entreprises fribour-
geoises d’adapter à temps leurs 
stratégies. Et à l’Etat de prendre 
les meilleures décisions possibles. 
Les relations Etat-économie, par 
le biais de la CCF, sont donc in-
dispensables et vont s’intensifier 
à l’avenir, pour le bien de notre 
canton et de son économie.

Quelle est la situation économi-
que actuelle de vos membres?
Grâce à la diversité de son tissu 
économique, Fribourg est moins 
sensible aux tribulations de la 
conjoncture et résiste mieux à la 
crise que d’autres cantons. Tou-
tefois, notre importante indus-
trie exportatrice (près de 60% 
du PIB en 2008) est touchée de 
plein fouet et un grand nombre 
d’entreprises ont dû réduire leurs 
capacités de production. De nou-
veaux licenciements sont prévus 
ces prochains mois, avec une 
influence directe sur le taux de 
chômage. Aux entreprises main-
tenant de déployer toutes leurs 
compétences afin de saisir rapi-
dement les premiers effets d’une 
reprise économique. 

Quel bilan intermédiaire pou-
vez-vous tirer du Plan de relance 
quelque quatre mois après son 
adoption?
Lancé peu avant l’été, période 
peu propice aux prises de dé-
cisions, le Plan de relance a des 
effets peu perceptibles à ce jour si 
ce n’est l’augmentation sensible 
de l’engagement des jeunes par 
les entreprises ou l’aide à la for-
mation octroyée aux personnes 
en chômage partiel. La souplesse 
des RHT a également limité les 
dégâts au sein des entreprises. 
Les véritables effets se déploie-
ront à moyen, voire à long terme, 
puisqu’une part essentielle des 
investissements est affectée aux 
infrastructures futures ainsi qu’à 
divers domaines innovants s’ins-
crivant dans des perspectives de 
développement durable.
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 Protection des biotopes 
 et espèces

Malgré la crise, la nature doit 
être protégée. Manifestation 
d’un véritable engagement en-
vironnemental, la mesure 21 
du Plan de relance fribourgeois 
soutient la revitalisation et la 
création de biotopes, ainsi que 
des actions de protection des 
espèces. Pour que nos campa-
gnes vibrent toujours du chant 
de la rainette verte et des caval-
cades du triton crêté. 

«Petits batraciens en péril cher-
chent habitat humide et pro-
tégé pour y vivre et s’y repro-
duire.» Cette annonce aurait pu 
être à l’origine de l’un des pro-
jets que la mesure 21 du Plan 
de relance subventionne aux 
côtés de la Confédération. Ses 
auteurs présumés, la rainette 
verte et le triton crêté, devaient 
se désespérer de ne pas trouver 
de logis adapté à leur mode de 
vie aquatique avant que le Bu-
reau de la protection de la na-
ture et du paysage (BPNP) ne 
réponde à leur demande. Celle-
ci désormais acceptée (comme 
16 autres canevas), les deux 
compères verront la création de 
deux étangs permanents près 
du lieu-dit de la Lischera, sur la 
commune de Kleinbösingen. 

Spa pour batraciens
Idéalement situé à 500 m 
du site naturel bernois du  
Röselisee, à Kriechenwil, et à  

1 km de la réserve Pro Natura 
de l’Auried, le site de la Lischera 
est pensé comme biotope-relais. 
«Il fera en effet le lien avec ces 
deux lieux qui sont des habitats-
sources», explique le biologiste 
Jacques Studer, dont le bureau 
d’écologie gère le projet: «Et 
ces liens sont biologiques, les 
distances restant franchissables 
pour les espèces concernées.» 
Mais, avant de pouvoir être co-
lonisée par le Hyla arborea et le 
Triturus cristatus, la Lischera de-
vra transformer, à coups délicats 
de pelleteuse, ses prairies humi-
des existantes en deux étangs 
permanents de 50 m2 chacun. 

Une fois creusés, ces trous en 
pente douce – positionnés sur 
des fosses de drainage déjà pré-
sentes – seront remplis par la 
proche nappe phréatique. 

Urgence verte
«La colonisation des étangs de 
la Lischera se fera alors rapide-
ment, dès le 1er printemps pour 
la rainette, et après 2 ou 3 prin-
temps pour le triton.» Jacques 
Studer se félicite de la concréti-
sation de ce projet: «La rainette 
verte et le triton crêté sont deux 
espèces extrêmement mena-
cées, parce que étroitement 
liées aux zones alluviales qui 

ont quasiment toutes disparu.» 
L’urgence de la préservation – 
grâce à la création d’un habitat 
adapté – de ces batraciens vaut 
bien 20 000 francs, coût du 
projet, endossés par la mesure 
21 et par la Confédération. 

La préservation,  
encore et toujours
Dotée de plus de 3 mio de 
francs (1,65 mio de fr. can-
tonaux, 812 000 fr. fédéraux, 
le solde venant des commu-
nes et des organisations de 
protection de la nature), la 
mesure 21 du Plan de re-
lance finance également 16 
autres projets retenus par le 
BPNP. Son chef, Marius Acher-

15 septembre, Bijou finira son 
repas de sable et de cailloux à 
la mi-novembre.
 
Multiples gagnants
L’entreprise bénéficiaire du 
mandat de Fuyens y a égale-
ment dépêché 5 collaborateurs. 
«Mais cette équipe n’est pas 
seule à être impliquée», précise 
Emanuel Sallin : «Les travaux 
concernent aussi nos fournis-
seurs de tuyaux et de revête-
ment bitumineux, ainsi que les 
chauffeurs de nos camions ou 
d’autres transporteurs.» Si la 
sécurité routière est gagnante 
grâce aux 5,5 mio alloués à la 
mesure 12, les entreprises de 
génie civil du canton de Fri-
bourg, ainsi que leurs fournis-
seurs de services et de matières 
premières, le sont donc tout 
autant. 

Chantiers opportuns
En termes d’appels d’offres, 
la Feuille officielle est en effet 
«extrêmement mince ces der-
niers mois», déclare Nicolas 
Brodard, responsable génie civil 
chez Routes Modernes. La me-
sure 12 du Plan de relance de 

Au gré de vos déplacements, 
vous emprunterez peut-être 
une route rénovée grâce au 
Plan de relance fribourgeois. Sa 
mesure 12 finance des chantiers 
de réfection de la chaussée can-
tonale, et apporte ainsi un com-
plément de travail bienvenu aux 
entreprises de génie civil.   

Bijou a faim. Et quand Bijou 
a faim, elle plante ses dents 
d’acier dans la route. Bapti-
sée ainsi par son machiniste, 
cette pelleteuse à chenilles de 
25 tonnes éventre un tronçon 
au lieu-dit de Fuyens, entre 
Villaz-St-Pierre et Vuisternens-
en-Ogoz. Sur 470 m, le revête-
ment bitumineux et son sous-
bassement sont remplacés par 
de nouvelles couches de fon-
dation et de roulement, sous 
lesquelles les actuels tuyaux de 
drainage des eaux souterraines 
sont réparés ponctuellement. 
«Cette portion de route canto-
nale avait fait son temps», ex-
plique Emanuel Sallin, conduc-
teur de travaux: «Sa surface 
déformée justifiait des travaux 
de génie civil pour améliorer la 
sécurité.» Lâchée à Fuyens le 

mann, interprète les subven-
tions cantonales et fédérales 
comme «des signaux forts, 
la confirmation d’une vérita-
ble prise de conscience et de  
responsabilité». Et de préciser: 
«Même en temps de crise, les 
investissements dans la pro-
tection de la nature doivent 
être maintenus, pour ne pas 
perdre ceux des années précé-
dentes, et parce qu’à l’échelle 
de la nature, le temps perdu, 
lui, se paie cash et long-
temps.»

	

Communication de l’Etat de Fribourg

PLAN DE LUTTE CONTRE LA CRISE
Les actions sous la loupe

 Routes cantonales

Fribourg a été par conséquent 
«primordiale, un vrai ballon 
d’oxygène qui a répondu à no-
tre priorité, l’occupation de nos 
équipes». Un certain volume de 
travail – 8,9 km de réfection de 
route et des travaux de canali-
sation d’eau claire répartis dans 
21 chantiers planifiés en 2009 
et 2010 – a ainsi pu être et sera 
encore attribué à des entrepri-
ses fribourgeoises spécialisées 
en génie civil. 

Avenir gris clair
L’avenir apparaît toutefois quel-
que peu noir goudron pour ces 
sociétés. La Fédération fribour-
geoise des entrepreneurs craint 
que les communes, pour des 
raisons budgétaires, cessent 
d’investir dans leurs routes. 
La récente décision du Grand 
Conseil fribourgeois de rendre 
obligatoire l’aménagement 
de pistes cyclables lors de la 
construction ou de la réfection 
de routes cantonales éclaircira 
sans doute la situation. Et il faut 
rester positif, parce que, par 
obligation, les routes doivent 
être entretenues. Cela tombe 
bien : Bijou a encore faim !

http://admin.fr.ch/relancePlus d’infos

Plus d’informations :
Bureau de la Protection de la 
nature et du paysage
026 305 51 86

Emplois-nature
Les batraciens ne sont pas 
seuls bénéficiaires de la me-
sure 21. Pour la réalisation des 

17 projets, des entreprises de 
génie civil seront engagées, 
ainsi que les équipes forestières 
des communes concernées, et 
tant l’économie touristique 
que celle liée au développe-
ment durable y gagnent, une 
nature préservée étant indiscu-
tablement une valeur ajoutée. 
Jacques Studer abonde dans 
ce sens : «La finalité de la pro-
tection de la nature n’est pas 
uniquement de mettre un ha-
bitat naturel sous cloche! Elle 
est aussi vecteur d’emplois.»

Les prévisions de la rainette verte? Des jours meilleurs à la Lischera! (© Jacques Studer)

Affamée, Bijou dévore la route à Fuyens.

«Le temps perdu 
se paie cash»


